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nappe d'huile à la surface, qui maintient dans le calme un
immense et profond océan d'humanité, et y refoule les
tempêtes." Il y a des comparaisons <;'une brutalité sauvage,
et d'une hardiesse toute shakespearienne."--Votreindustrie

métallurgique est morte, morte comme le mouton que
vous mangez ; le charbon qui en dépend languit. Votre
industrie de la soie, morte, assassinée par l'étranger.

" Votre industrie de la laine est à l'article de la mort, elle
râle, elle agonise. Votre industrie cotonnière est sérieu-

"sement malade. La construction navale, qui a tenu bon
plus longtemps que les autres, est paralysée. Regardez
partout, et partout vous trouverez des symptômes mor-

" bides, des menaces de mort. Le fer étranger, la laine
étrangère, la soie et le coton étrangers, entrent chez
vous par torrents, vous inondent, vous coulent, vous
noient."
Cette profonde indépendance, jointe à la verdeur bri-

tannique et à l'âcre saveur du discours du député de
Paddington, n'est pas faite pour nous déplaire. Elle doit
apporter aux Canadiens, fatigués de la nullité de certains
débats ou des puérils emportements de disputes person-
nelles, je ne sais quel parfum qui secoue l'âme et la
réveille :-au sortir de l'atmosphère étroite des villes, le
sang fouetté par une âpre brise de mer circule rajeuni
et bouillonnant.

Ni vraie modestie, ni fausse modestie, dit, en parlant de
Churchill, un spirituel journal, lord Randolph a le courage
de toutes les opinions, y compris la bonne opinion qu'il a
de lui-même.

Aussi, quand le grand ministère Gladstone tomba à
propos des droits sur la bière,-" deux ou trois fois tous
les vingt ans, un ministère anglais est renversé sur la
question de la bière,"-Churchill arrivé au pouvoir déclara
bien haut que sa politique serait la politique de la
sincérité : A policy of calling the things by their name8.


